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Pour survivre, il fa llait que les premiers hommes observent le monde dans lequel ils habitaient :
animaux, plantes, saisons, le rythme du soleil et de la lune... Ils ont peut-être déjà raconté les étoiles,
avec des peintures, sur les parois de certaines grottes. Cependant, nous avons la certitude qu 'ils te­
naient compte des mouvements du soleil et de la lune, en voyant la fa çon dont les pierres de Stone­
henge ou de Newgrange ont été orientées... tu l 'as lu dans le précédent numéro. Si les pierres ra­
content une partie de l'h istoire et des croyances de ces gens, avec l' écriture, on garde des traces et
on peut retrouver d 'innombrables détails sur les observations célestes. Je te propose de découvrir au­
jourd'hui l'histoire de l 'Astronomie pendant les temps de l 'écriture, jusqu'à l' emploi de la première
lunette en 1609 par Galilée.

2. Les t emps de \)écr it ure
Avec l'apparition de l'écriture, nous avons des traces pré­

cises sur les observations du ciel.

C'es t en Mésopota mie (en grande partie l' actuel Irak),
que les Babyloniens, 1800 ans av. l -C., inscrivent leurs ob­
servations sur des tablette s d' argile. Éclipses solaires, durée
d'une année, mouvement des planètes et des comètes. .. ils ima­
ginent aussi des dessins dans le ciel, et fixent des constellations.
Parmi elles, les 12 signes du zodiaque, dont tu as déjà entendu
parler : Verseau, Balance, Lion, Poissons. .. ces figures imagi­
naires dans le ciel nous viennent d' eux.
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cole du peuple et le calendrier impé rial. Gare à eux s' ils se trompent dans leurs calculs : ils sont im­
médiatement exécutés !
Ils conçoivent très tôt un univers infini où les étoiles sont des corps qui flottent librement dans l'es- •~
pace . Ils créent un premier observatoire royal 2000 ans avant J.-c. alors que les premiers observa-
toires nation aux européens datent du XVIIe siècle ! ~
li s s'intéressen t beaucoup aux phénomènes qu 'ils appellent « les invités » parce qu'ils sont passagers :
comètes (1) et supernovae (2) qui sèment la panique en Europe mais qui en Chine sont observées , re­
censée s et interprétées pour les décis ions politiques et l'Empereur lui-même.

Déjà 3 000 ans avant J.-c., les Égyptiens observent les mouvements des étoiles et des planètes,
pour établir leur calendrier religieux et fixer les grandes fêtes de l'année.
Le pharaon est considéré comme le fils du dieu soleil Rê. À sa mort , il le rejoint sur sa barque et
voyage avec lui le jour puis descend pendant la nuit dans le roya ume des morts pour apporter la lu­
mière.
La déesse du ciel est Nout, représentée avec un corps de femme arqué au-dessus du monde: ses pieds
sont à l' est d'où elle accouche du soleil et ses mains touchent l' ouest où elle l' avale le soir.

Près du Caire, les grandes pyramides de Gizeh sont orientées presque parfaitement vers les qua­
tre directions géographiques. Ce n ' est pas tout, car en les survolant elles rappe llent l'alignement des
trois étoiles de la ceinture de la constellation d'Orion. Cette constellation, on la retrouve nommée dans
les textes funéraires plus ancien s. Elle représente
aussi Osiris, dieu des morts et de la fertilité. Quand
il meurt , le pharaon est aussi appelé « l'Osiris vi­
vant » . li est donc possible que les pyramides, qui
sont des monuments funéraires, reflètent la position
des étoiles d'Orion dans le ciel comme s'il s'agis­
sait d'un miroir.

Si ces théories sont relativement récentes ,
elles sont acceptées par de plus en plus d'égypto­
logues.
Enfin, un autre effet de miroir : leur fleuve , le Nil,
ils le voyaient aussi dans la Voie Lactée (3) qu ' ils
appelaient « le Nil du ciel ».

Changeons de continen t et parto ns en Amé-
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cole du peup le et le calendrier impé rial. Gare à eux s'ils se trompent dans leurs calculs : ils sont im­
médiatement exécutés !
Ils conçoivent très tôt un univers infini où les étoiles sont des corps qui flottent librement dans l' es- •~
pace . Ils créent un premier observatoire royal 2000 ans avant J.-c. alors que les premiers observa-
~?ir~s n~tionaux, européens datent du ~VIIe siècle ! ~



est flori ssant à partir de 300 après l -C. et s 'écroule au XVIe siècle avec l'arrivée des Espagnols, après
la découverte de l'Amérique.
Ils ne conn aissent pas le métal, n 'ont pas inventé la rou e, n 'ont pas la notion de poids; ils possèdent
pourtant une écriture et des mathématiques très élaborées.

Com plètement obsédés par le temps, leurs prêtres astronomes ont un calendrier religieux qui
se mêle au calendrier civil (photo ci-de ssous à gauche) . Ils pr évoi ent le s fêtes , les mariages, les
grandes constructions, les guerres aussi, d ' après les jours fast es ou néfastes. Ils observent les passages
des planètes, sur tout ceux de Vénus, avec une extrême précision . Ils tiennent comp te des éclipse s
(qu'i ls savent prédire), des solstices et des équinoxes (4).

À Chichen Itza, une pyramide du xn- siècle, dédi ée au die u serpent Kukulkan, produit un effet
d 'ombre et de lumière aux équino xes : un serpent semble onduler (à gauche sur la photo) et descen ­
dre l' escalier central composé de 365 marches comme les 365 jours de l'année (photo du milieu).

L'écriture Maya est presq ue entièrement déchiffrée : on peut donc lire ce qui est écrit sur les
pie rres des mo numents, sur les stèle s ain si que dan s leurs livre s (les codex) qui sont des rouleaux de
fibres végétales. Il n' en reste que quatre car les milliers d'autres ont été brûlés lors de la conquête es­
pagnole. Le codex de Dresde dont tu vois une image ci-dess ous à droite contient le nom des jours et
des divini tés bonnes ou moins bonnes asso ciées à chaque jour. Éclipses et observations astronomiques
y sont mentionnées .

Prêtre et scribe Maya
devant un codex

Pyramide de Kukulkan à Chichen Itza (pé­
ninsule du Yucatan - Mexique) XIIe siècle

Codex de Dresde.
xv e siècle

Tu vois, malgré l 'absence de systèmes optiques pour regarder ou d 'ordinateurs pour calculer;
tous ces peuples ont fa it des observations exactes et prévoyaient même des phénomènes particuliers
comme les éclipses. Ils ont un autre point commun: ce qu'ils voyaient était mystérieux et dépendait
des dieux. L'astronomie servait àfixer un calendrier agricole et surtout àfaire des prédictions comme
le fait l'astrologie. Donc la croyance et la magie y tenaient une grande place.
C' est sur le continent européen, quelques siècles avant 1.-CO que certains Grecs vont analyser les
choses d'une autre manière. Nous sommes leurs héritiers.

Nous devons les fondements de l'astronomie telle que nous la pratiq uons aujourd'hui à cer­
tains philosophes et m athématicien s grecs.

Pythagore (580-490 av. J.-c.) et ses successeurs ont pensé les premiers que la Terre pouvait
être sphérique et non plate mal gré toutes les apparences !
Aristarque de Samos (310-230 av. l -C. ) comprend par calcul et de simples observations que la Terre
tourne sur elle -même et que c 'est elle qui voyage autour du soleil et non l' inverse ! Il détermine une
(qu'ils savent prédire), de; solstices' et des équinoxes (4). ' " . c'

À Chichen Itza, une pyramide du xn- siècle, dédi ée au die u serpent Kukulkan, produit un effet
d 'ombre et de lumière aux équino xes : un serpent semble onduler (à gauche sur la photo) et descen ­
dre l' escalier central composé de 365 marches comme les 365 jours de l'année (photo du milieu).

L'écriture Maya est presq ue entièrement déchiffrée : on peut donc lire ce qui est écrit sur les
pie rres des mo numents, sur les stèle s ain si que dan s leurs livre s (les codex) qui sont des rouleaux de
fibres végétales. Il n' en res te que quatre car les milliers d'autres ont été brûlés lors de la conquête es­
pagnole. Le codex de Dresde dont tu vois une image ci-dess ous à droite contient le nom des jours et
des divini tés bonnes ou moins bonnes asso ciées à chaque jour. Éclipses et observations astronomiques
y sont mentionnées .



Astrolabe. Fabriqué en
Allemagne au xv. siècle

L.: astronom e grec Ptolémée
étud iant les conste llations

Comme tu peux le voir, les
Grecs cherchent à comprendre
les mécanismes des phénomènes
naturels grâce à l'observation et
au raisonnement, sans f aire in­
tervenir des dieux ou des croy­
ances. C'est une manière scienti­
fiq ue de comprendre ce que l'on
voit, la même que la nôtre au­
jourd 'hui.

Pourtant pendant mille ans
et ju squ 'au Moyen Âge, l'Occi­
dent chrétien oubliera le savoir de
ces philosophes et retiendra les
écrits d'autres grecs comme Aris­
tote (384 -322 av. J .-c.) et enfin
Ptolémée, qui vers l'an 140, pro­
pose un système de l' univers dans lequel la Terre est imm obile au centre et le soleil et les planètes
tournent autour d'elle. Cela s' appelle le système géocentrique et cela corre spond mieux à ce qui est
écrit dans la Bible. On retient donc cette idée chez nous .

Astrolabe. Fabriqué en
Allemagne au xv. siècle

L.:astronome grec Ptolémée
étudiant les constellatio ns

C'est une nouvelle histoire de l 'Astronomie
qui commence... télescopes de plus en plus per­
f ectionnés sur Terre, puis dans l 'espace: satel­
lites, fusées et conquête spatiale... tu connais!
lllicta'"'lnnn:eJq,N°fb. frwipé''iiu''!
jourd'hui.

Pourtant pendant mille ans
et ju squ 'au Moyen Âge, l'Occi­
dent chrétien oubliera le savoir de
ces philosophes et retiendra les
écrit s d'autres grecs comme Aris­
tote (384-322 av. J.-c.) et enfin
Ptolémée, qui vers l' an 140, pro-
pose un système de l' univers dans lequel la Terre est imm obile au centre et le soleil et les planètes
tournent autour d'elle. Cela s' appelle le système géocentrique et cela correspond mieux à ce qui est

Les chrétiens oublient mais les Ar abes musulmans lisent les Grecs (ainsi que les traités venant
d'Inde et de Chine). Pour eux, étudier la nature est un devoir sacré. Les astronomes reçoivent de l'ar­
gent pour leurs recherches. Les califes fondent des « Maisons de Sagesse » où l'on étudie l'algèbre ,
la trigonométrie, la géométrie, la chimie, la botanique et l' astronomie. li s fabriquent ou perfection­
nent des appareils de mesure comme l'astrolabe (un héritage des Grecs).
li s'agit de plaques métalliques superposées que l'on fait tourner et qui permettent de trouver la po­
sition des objets célestes, l'heure de lever et coucher des étoiles, quel que soit le jour, l'heure ou l'en­
droit où l' on se trou ve! Plus tard cela servira de « GPS » aux grand s navigateurs européens de la Re­
naissance à la décou verte de nouvelles terres.

Car c'est à la Renaissance, au xv» siècle,
que l'on redécouvre dans nos pays, le savoir ou­
blié des Grecs. Science et croyance prennent peu
à peu un chemin différent.

En 1609 puis en 1610 l' astronome italien
Galilée (1564-1642) perfectionne un système de
lentilles proposé par des opticiens hollandais. Il
fabrique une lunette, la pointe vers le ciel et ob­
serve, émerveillé, la surface de la Lune, les
phases de Vénus, découvre les satellites de Ju­
piter et affirme que la Voie Lactée est composée
d'une multitude d 'étoiles.




